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Ils ne sont pas malades, mais en

donnent l’impression. Ils sont
autant affectés que les hospitalisés

qu’ils veillent. Eux, ce sont les
gardes-malades «admis» ou pas

par l’établissement hospitalier qui
prennent en charge un membre de

leur famille souffrant.

Cette nouvelle «merveille»  du siècle
n’a pas fait que des heureux ; pour preu-
ve, allez demander à un handicapé
moteur ou à une septuagénaire  de
s’aventurer dans une bouche de métro ! 

Pitoyable, l’image de ce jeune
homme cloué sur sa chaise roulante por-

tée par trois copains qui s'époumonaient
à dévaler les 140 marches qui  mènent à
la rame. Haletants, le front en sueur, le
visage cramoisi, nos quidams ont dû
s'asseoir et attendre la prochaine rame
pour reprendre leurs forces, lessivés
qu’ils étaient par ce parcours du combat-

tant ; Installés confortablement sur leurs
sièges dans la rame, ils scrutent avec
béatitude les installations ultramodernes
flambant neuf de ce nouveau mode de
transport. Mais une fois arrivés à desti-
nation, l’émerveillement se dissipe. 

Il faut à présent refaire le parcours en
sens inverse. Nos haltérophiles, furieux,
crachent leur colère et leur indignation
face à cette discrimination. Comment a-
t-on pu oublier cette frange de la popula-
tion, quand les petites têtes pensantes
de nos gouvernants ne cessent de clai-

ronner à chaque fête nationale et inter-
nationale des handicapés, soit une fois
l’an, que l’Etat pense à eux en prévoyant
des aménagements tous azimuts pour
leur faciliter la vie et bannir ainsi toute
marginalisation ?  

Le métro tant attendu par les Algérois
n’est pas pour eux. On les a tout simple-
ment ignorés !Des paroles, des paroles,
encore des paroles et toujours des
paroles... 

N. Y.
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On le voit souvent au cimetière,
discret, le pas lent et un regard qui
se perd  au milieu de ces milliers de

tombes. Il vient tous les  jours
rendre visite aux morts.  
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